
Détourné de l'Amérique, le mouve-
ment colonialiste européen
s'orienta principalement vers

l'Afrique. Se sentant à l'étroit sur le
Vieux-Continent, il se met à la
recherche d'espaces disponibles,
dont la terre est riche en matières pre-
mières et produits agricoles. Les
explorateurs comme D. Livingstone,
H. M. Stanley et Savorgnan de
Brazza frayèrent la route aux envahis-
seurs.

Pour justifier cet expansionnisme,
le colonialisme s'est donné une raison
quand il fallait émanciper les peuples
«barbares et sauvages» en montrant
avec ostentation les mérites d'une
civilisation supérieure, discours relayé
dernièrement par le ministre français
de l'Intérieur.

La France, ruinée à la fin du règne
de Louis XIV et sa défaite de 1871,
avait cherché à rétablir son prestige
terni et renflouer ses caisses par des
expéditions coloniales. Le coup
d'éventail du dey d'Alger a servi de
prétexte pour envahir l'Algérie.

L'argument fort que l'on peut
apporter en faveur de l'allégation
selon laquelle «la violence» en dehors
des aspirations de l'individu, c'est
sans aucun doute la «guerre».

Le malheur social des populations
algériennes (musulmanes) étant à
son comble, il n'y avait plus d'autre

alternative que de prendre les armes
pour se débarrasser du joug de l'oc-
cupant français. Guerre que déclen-
chèrent nos héros un 1er Novembre
1954. Le quartier de Belcourt, comme
celui de La Casbah et toutes les
autres villes ou contrées d'Algérie
(Aurès, Djurdjura, Ouenza, Zaccar...),
enfanta de grands hommes, comme
Soudani Abdelkrim (dit Aek Nigrou).
La rue ex-Prevost Paradol, Belcourt,
où siège le fameux Marché 12, a été
débaptisée en son nom.

Soudani A. faisait partie de cette
graine de révolutionnaires qui s’enga-
gèrent à libérer le pays, dans le silla-
ge de Ben Badis qui a écrit : «La
nation algérienne n'est pas la France.
Elle possède sa patrie, l’Algérie.»

Retracer le parcours glorieux d'un
chahid demeure une nécessité abso-
lue pour éviter aux historiens chargés
d'écrire un jour les pages glorieuses
de la révolution algérienne, de tomber
dans le piège de l'erreur et de la falsi-
fication du passé révolutionnaire.

Issu d'une famille pauvre comme
90% des Algériens de l'époque colo-
niale, A. Soudani habitait le quartier
populaire de Belcourt, 4, rue du Bain
Maure, rue adjacente au boulevard
Cervantès et la fameuse Aquiba. Très
jeune, il commença à militer dans la
clandestinité. Au déclenchement de la
révolution, il occupait un poste à l'hô-

pital Mustapha-Pacha, en relation
directe avec la pharmacie de cette
grande institution hospitalière. Les
responsables de l'OCFLN du Grand-
Alger lui commandèrent de ne pas
rejoindre le maquis pour l'instant car il
occupait une fonction stratégique au
sein de l'organisation pour alimenter
les maquis en produits pharmaceu-
tiques. Aux ordres, il brava tous les
dangers auxquels il était habitué, pour
mener à bien la mission confiée qui ne
s'arrêtera pas jusqu'au début de l'an-
née 1957. Informée de ses agisse-
ments par la «bleuite», l'administra-
tion hospitalière française, agissant
bien sûr de connivence avec le pou-

voir en place, décida de le muter à
l'hôpital de Joinville pour mieux sur-
veiller ses agissements et démanteler
ainsi toute l'organisation chargée de
la logistique. A Blida, certainement
informé qu'il était surveillé, il suspen-
dit momentanément la livraison des
médicaments aux djebels, ce qui
n'empêcha pas les forces d'occupa-
tion de l'arrêter au milieu de l'année
1957 et le soumettre aux affres de la
torture des sbires de Massu et
Bigeard. Bien qu'on lui arracha le nez,
les oreilles, les lèvres, la peau du
visage, crevé un œil, il ne parla pas !

Selon des témoignages, la solda-
tesque française impuissante de tirer
une quelconque information, le mit,
alors qu’il était vivant, dans un cer-
cueil et l'enterra. A ce jour, ni ses
restes ni sa tombe n'ont été retrouvés.
Ses anciens compagnons d'armes
– parmi eux de grandes figures de la
révolution – ont avalisé et signé son
engagement et sa participation effecti-
ve à la révolution depuis son déclen-
chement, mentionnent en évidence
«Disparu».

Si les Français ont érigé la stèle
dite «La tombe du soldat inconnu»,
notre pays doit en ériger une pour nos
glorieux martyrs disparus : «La tombe
des chahids disparus».

Allah yerham chouhada.
Bob. Med (Belcourt)

Le Soir
d’Algérie

CHAHID SOUDANI ABDELKRIM (DIT AEK NIGROU 1918/1957)

Enterré vivant, son corps n’a
jamais été retrouvé !

Dans le froid 
et la solitude, 

le cœur
chaud 

des scouts…
S’il y a un groupe qui mérite

respect et reconnaissance, c’est
bien celui des «Scouts Salhi
Hocine d’El-Kseur» pour leur
engagement sans faille à aider
ceux qui se trouvent dans le
besoin. Ils ne ménagent aucun
effort à porter aide et assistance
aux démunis, malgré leurs
maigres moyens.

Leur engagement à former des
générations exemptes de tout
reproche sur le plan de la discipli-
ne et de la bonne conduite pousse
un grand nombre de parents à
vouloir inscrire leurs enfants dans
cette école qui perpétue la tradi-
tion léguée par ses fondateurs qui
furent de grands moudjahidine, à
l’instar de Salhi Hocine qui fut le
secrétaire particulier du colonel
Amirouche durant la guerre de
Libération, Abdelhamid Benzine,
Sfaiah Saïd et tant d’autres pas-
sèrent par cette valeureuse école.

La nouvelle génération qui a
repris le flambeau milite dans le
même sens que leurs aînés. Leur
promptitude à se rendre utiles
pour la société est remarquable.
Lors de ces dernières intempéries
qui ont causé des désagréments
aux villageois des Aït Garets, les
jeunes scouts ont lancé un appel
à la solidarité à la population, ils
ont touché tous les investisseurs
de la commune.

Ils se sont rapprochés de
Naftal pour le gaz (malgré la ten-
sion sur ce produit ces jours-ci),
de Cevital pour l’huile et le sucre,
Moulex pour la semoule et autres
investisseurs et particuliers.

Ces derniers ont répondu favo-
rablement dans un élan de solida-
rité.

Les dons ont été regroupés
dans leur local scout, répartis
équitablement par lots puis ache-
minés par les moyens que l’APC
d’El-Kseur, comme à chaque fois
qu’elle est sollicitée, a mis à la dis-
position du groupe. La population
locale a apprécié le geste de ces
jeunes qui a soulagé un tant soit
peu leurs souffrances. 

Gageons que cette volonté qui
les anime demeure pour que l’en-
traide et l’assistance ne soient pas
de vains mots. Bonne continua-
tion.

Un citoyen reconnaissant

Un texte à faire passer 
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou 

maamarfarah20@yahoo.fr

BRAVO 
LES JEUNES !

• Je peux rester 3 jours sans dor-
mir, 2 jours sans manger, 1 jour sans
parler, 1 heure sans bouger, 1 minu-
te sans respirer mais jamais 1
seconde sans t'aimer.

A F. Lahcen. Peut-on mesurer
l'amour par une période ? Je ne sais
pas mais je sais que huit mois sont
passés depuis qu'on est  ensemble,
et on dirait que c'était hier que nous
nous sommes rencontrés. Y a un
bout d'temps, j'ai arrêté de t'écrire
des lettres d'amour même de
simples sms, ce n'est pas parce que
je ne trouve pas quoi dire ou que j’ai
cessé de t'aimer, mais parce que les
mots me trahissent à chaque fois.
Merci de m'avoir donné une chance

d'être heureuse, aimée et respectée
malgré mon caractère difficile, merci
de faire partie de ma vie. Je t'aime.

Ta fidèle Iba

• Pour toi Faika.
Mon cœur, mon ange, mon

amour, j’aime être à tes alentours.
Et quand j’attends ton retour le

bien-être me savoure…
Comme un arc-en-ciel en cœur,

les couleurs font mon bonheur
Tu es mon bel embaumeur avec

toutes tes douceurs…
J’aime ton corps et ton âme que

mon esprit me réclame
Quand tes doux gestes me cal-

ment, l’amour en moi s’en excla-
me…

Je t’aimerai pour toujours Faika

Comme on peut croire en
l’amour, j’aime quand tes bras m’en-
tourent

Personne ne te remplacera...
Dans mon cœur toujours tu seras

Mon amour n'est désormais que
pour toi... ma femme.

Le poisson triste

• Que ces mots soient le témoi-
gnage de mon amour et que chaque
personne sache à quel point je suis
fière de l'amour que je porte pour toi.
Je ne te remercierai jamais assez
pour tout le bonheur que tu me fais
vivre. Tu sais, t'avoir comme allié est
l'une des plus belles choses qui me
soit arrivée.

Tu es un homme exceptionnel et
d'une gentillesse angélique et toutes

tes qualités font que chaque jour, je
t'aime davantage. Un jour viendra où
on sera unis pour la vie nchallah
(c'est ce qui m'aide à supporter ton
absence.

Je t'aime beaucoup, trop, très
comme tu dis mdrrrr.

De ta future épouse kiss

• A Meriama, depuis le 11-11-10,
je vis avec toi, et j’espère continuer
pour toujours. Tu me manques
chaque jour qui passe encore plus
que la veille, j'ai hâte que tu sois à
mes côtés, je t'aime tellement.

Massinissa pour Wirmay
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TÉMOIGNAGE D’UN CADRE DU SECTEUR LORS DES ANNÉES 1980

Le gaz butane arrivait partout
Au cours de l'année 84/85, j'étais chargé du

projet de lancement d'Unité de distribution
des produits carburants et GPL dans la wilaya

de Médéa, réputée comme région de grand froid. 
La commercialisation et la distribution de ces

produits relevaient de cette entité pour l'ensemble
des 62 communes, dont la plupart présentaient
des accès difficiles, donc enclavés. En cette pério-
de, il n'y avait pas de centre enfûteur GPL dans
cette wilaya. Le produit était ramené tantôt du CE
(centre enfûteur) du Caroubier d'Alger, tantôt du
CE de Aïn Oussera. Les difficultés de ravitaille-
ment étaient dues à l'éloignement avec les éven-
tuelles coupures de routes (col Benchicao et les
gorges de la Chiffa). 

Le message que je voudrais transmettre aux
responsables actuels chargés de cette mission, de
grâce, prenez vos dispositions à l'avance et appli-
quez la bonne recette de nos grands-mères.
Comment ? Mais c'est très simple. Il suffit de pen-
ser à la bonne fable de «La cigale et la fourmi».
Oui, c'est aussi simple, mais réalisable. Je vais
vous dire pourquoi. En effet, 3 mois précédant

ceux de février et de janvier, j'ai engagé une dis-
cussion avec un chauffeur «carburant» natif de
Médéa à propos de la saison hivernale qui me
confirma qu'un grand froid s'annoncera prochaine-
ment. Ce fut le cas. Mais, entretemps, d'importants
stocks ont été constitués dans les diverses locali-
tés à travers toute la wilaya, grâce aux efforts ines-
timables consentis par les travailleurs, auxquels je
rends personnellement un grand hommage.
D'ailleurs, il  a été constaté par les hauts respon-
sables de l'entreprise (ERDP), aujourd'hui Naftal,
que nous avions la disponibilité des plus hauts
stocks de GPL au niveau national ! 

Ce fut une stratégie payante, car la demande
était satisfaite à 100 %, à la grande joie de la popu-
lation. C'est alors que cette situation m'a permis de
concentrer ma réflexion au développement d’une
stratégie d'implantation de centres enfûteurs et
dépôts relais dans les divers points sensibles de
distribution, évitant ainsi l’aléa des coupures de
routes. Et ce fut le cas de Zoubiria, de Beni
Slimane, de Berrouaghia, etc., actuellement dotée
d'une certaine autonomie et ce, malgré la crois-

sance de la population, donc de la demande en
ces produits névralgiques. Tout cela fut réalisé
grâce à de gros efforts, et particulièrement en per-
sévérance et en non-stop ; il nous arrivait de faire
des inspections tard dans la nuit jusqu'à l'aube. Ce
qui me rassure dans tout cela est que j'aurai
accompli pleinement ma mission, avec l'engoue-
ment d'un travail organisé et planifié, car en face
j'avais une équipe de travailleurs dirigés par de
jeunes cadres universitaires sélectionnés sur le
critère compétence, sérénité et dévouement pour
la patrie ; leur seul souci était de gagner dignement
leurs salaires.

Aux actuels responsables du secteur, je leur
dirais d'en faire autant sinon plus, et de revoir leur
stratégie de distribution de ces produits ; la popu-
lation dans certaines régions de grand froid ne
veut et ne peut plus subir une pareille situation.

Encore une fois, mes hommages aux tra-
vailleurs du secteur avec lesquels j'ai pu concréti-
ser ma seule conviction, celle de servir dignement
mon pays.

BKE - Blida

Lundi 20 février 2012 - PAGE7


